Culture de l’évaluation et livret scolaire
Plan :
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I- L’évaluation
1- Qu’est-ce qu’évaluer?

Définitions :

· EVALUATION : n.f. ; - evaluacion 1365 ; de "évaluer" ; action d'évaluer, de déterminer la valeur ou l'importance (d'une chose).

Jugement sur la valeur

Non sur la personne, ni sur l’exercice. 

Les mots évaluer et évaluation sont présents à 147 reprises dans le texte des programmes.

· EVALUER : v.tr. ; XIVème  ; avaluer 1263 de l'ancien Français value "valeur"

a) porter un jugement sur la valeur


b) fixer approximativement

2- Les différentes formes d’évaluation :

· Diagnostique
Avant le départ : savoir ce que savent ou croient savoir les élèves :
→ Emergence des représentations ou images mentales. 

→ Nous avons tous une idée – sur tout – ou presque : 

· « à mon avis »

· « d’après ce que j’en ai lu »

· « à ce qu’on m’en a dit »

· « je crois me souvenir »

→ Ne pas procéder à une évaluation diagnostique reviendrait à :
· croire que les élèves partent de rien ou…

· ne pas vouloir tenir compte de leurs acquis
→ Ne pas procéder à une évaluation diagnostique n’est pas sans conséquences : 

· c’est empêcher ou réduire la construction d’une compétence ou l’assimilation d’un savoir ;

· c’est essayer de plaquer une notion sur une représentation personnelle antérieure ;

· c’est apporter une parenthèse cognitive qui aura peu de conséquences sur les acquisitions. Les représentations premières garderaient leur prépondérance. 

· Formative, formatrice
Formative : en cours de construction / d’apprentissage

( ce terme désigne l’évaluation qui informe l’enseignant

( on y procède : 

· pour « voir où on en est » du programme de travail ou parcours et surtout

· pour réguler la succession des séances : qui assimile ? Qui n’assimile pas et pourquoi ? que dois-je modifier de mon acte pédagogique pour que tous soient dans la dynamique de progrès ? (aide en petits groupes, tutorat d’élèves, reprise d’une notion intermédiaire, contournement de la notion pour y revenir autrement, passer de l’oral à l’écrit, à la manipulation, à des objets concrets, recourir à l’interdisciplinarité : lire en histoire, calculer en géographie, faire de la géométrie en en EPS, etc.).

· savoir en fin de séance le taux de compréhension des élèves et aider sans attendre ceux qui peinent avant que cela ne devienne une difficulté ancrée. 

Formatrice :

( Procède de la même dynamique qui vise à la régulation de l’acte pédagogique (individualisation, remédiation)

( associe l’élève à son projet d’apprentissage :

· il sait avant le départ : ce que l’on va apprendre, comment, pourquoi ;

· il sait identifier les procédures mises en œuvre, celles qui le freinent, celles qui l’aident ;

· il sait évaluer ses acquis.

( l’élève n’est plus en situation de deviner l’acte pédagogique et ses justifications ne sont plus implicites ; 

( l’élève comprend parce qu’il :

· sait ce qu’il sait ou croit savoir ; 

· sait verbaliser la compétence travaillée

· travaille pour lui et non seulement pour le maître
( l’élève est acteur de ses apprentissages.

· Sommative, normative, certificative
Elle se situe en fin de programme de construction

( Elle présente un caractère définitif. 


Exemple : 

- On a le brevet des collèges ou on ne l’a pas.


- On passe au cycle 3 ou on est maintenu au cycle 2.

( Elle établit un constat par rapport à une norme attendue, elle énonce un jugement : conforme ou non.

( Elle n’emporte pas les notions de remédiation, de régulation ni d’individualisation. 

( Ce type d’évaluation met fin à la construction (ou non) d’une compétence. On passe à autre chose ; (« on fera une autre construction, plus tard, peut-être, si on peut »…). Cette évaluation sélectionne mais ne forme pas. Elle ne relève pas des missions de l’école primaire qui doit aussi préparer tous les élèves à l’entrée au collège.

( Voir tableau « les différentes évaluations » et l’attitude pédagogique qu’elles induisent.

3- Pourquoi évaluer?

· Mettre en situation de réussite
( Réussite :

· qu’est-ce que l’enfant est capable de réussir ?

· qu’a-t-il réussi jusque-là ?

· durant la construction : non pas « que reste-t-il à construire mais… qu’a-t-il déjà construit ? »

· Signaler les acquis 
( Les acquis : 

· ce qui est établi, sûr,

· ce sur quoi l’élève peut s’appuyer pour avancer

· S’appuyer sur les acquis pour construire de nouvelles compétences
( Appui : 

· de nombreuses phases de chantier ne peuvent être réalisées sans que la précédente l’ait été ; 

· exemple : on ne peut bâtir l’étage d’un pavillon sans avoir monté les murs porteurs.

· Objectiver les besoins réels des élèves
( ne pas se contenter d’une appréciation 

· empirique

· « être bon en mathématiques, en français »

· Assurer la continuité des apprentissages
( ne pas faire la parenthèse sur des besoins non construits / pas de rupture/ ; 

· assurer une progression dans l’acquisition d’une compétence, 

· ou pour passer d’une compétence à une autre

· Donner à l’élève de savoir ce qu’il sait ou sait faire
( élève acteur et pas seulement actif.
Actif : 

· il travaille, s’applique ou non

· il essaie de satisfaire la maîtresse ou non

· il participe, plus ou moins

· De retour à la maison, il pourra direction à maman « j’ai colorié des grenouilles en vert. »



On se concentre sur le « comment il le fait »

Acteur : 

· il prend sa part dans son projet d’apprentissage

· il s’appuie lui-même sur ses savoirs pour en construire d’autres

· il comprend à quoi sert ce qu’il fait

· il voit où on va

· il est capable de verbaliser la compétence travaillée.

· De retour à la maison : « j’ai reconnu des grenouilles mélangées à des poissons et pour montrer que je les reconnaissais, je les ai coloriées en vert. »


 Se concentre sur le « pourquoi il le fait »

4- Pour qui évaluer?

· Informer l’élève de ses progrès, des objectifs prioritaires fixés avec lui
( Au moyen de l’évaluation formatrice : si auto-évaluation, avec validation par l’enseignant

· Informer les parents
( les parents savent ce que sait ou sait faire leur enfant : recourir à un lexique abordable sans sous estimer la capacité qu’ont les parents à comprendre…


Ainsi l’enfant n’est pas bon en … ou mauvais en …



« Comme son père ou sa mère, « 


mais il constitue progressivement un bagage de savoirs et savoir-faire qui va l’aider dans son itinéraire d’apprentissage.

· Informer les enseignants du cycle
( les conseils de cycles sont une nécessité absolue : 

· l’élève n’est pas celui de la classe, ni d’un enseignant, mais d’un cycle ; 

· les aides et remédiations concernent tous les enseignants du cycle.

· Informer les enseignants du cycle suivant
( Pour assurer la continuité des apprentissages

→ nécessité d’un outil de communication professionnel clair, précis, lisible et exploitable par tous les enseignants dans toutes les écoles (il s’agit du livret scolaire).

· Informer la prochaine école de l’élève

5- Comment évaluer? 

Ce sont ici des propositions concrètent à prendre comme des suggestions.

Ce qui importe, c’est que les élèves puissent entendre, lire et/ou écrire la compétence visée avant d’effectuer la tâche ;

​Connaître le barème d’évaluation ;

​auto évaluer le degré de leur réussite.

( Voir photocopie avec les cartouches d’évaluation

Tableau de niveau de compétence :

	Niveau
	Compétence dite
	En % de réussite, en comportement d’élèves face à la tâche à réaliser

	A
	Acquise
	Réussite à + de 80% aux items proposés, en situation d’évaluation formative, sans aide du maître et en organisant son travail, en ayant par exemple utilement recours aux outils d’aide mis à sa disposition

	B
	En voie d’acquisition réussite fréquente
	Réussite se situant dans une fourchette de 60% à 80% des items proposés, correspondant à une compétence acquise dans un contexte donné, à renforcer + ou - ; pourrait aussi convenir à l’élève qui fait encore des erreurs mais qui sait se corriger seul quand ses erreurs sont pointées ou en ayant recours seul à ses outils de correction.

	C
	En voie d’acquisition réussite peu fréquente mais l’élève progresse
	Taux de réussite situé dans une fourchette de 40 à 60%, connaissance fluctuante, savoir peu maîtrisé, réussite grâce à l’aide du maître, simple capacité à reproduire des situations de recherche initiale, sans capacité de transfert vers d’autres situations de la compétence travaillée.

	D
	Non acquise
	Réussite inférieure à 40% des items proposés, savoir ou savoir-faire insuffisants, en échec face à la tâche, même avec l’aide du maître, incapacité à se corriger.


6- Quand évaluer?

· Ou…

· Quels sont les moments importants d’une construction? 

· Début, départ, en amont : diagnostic

· Déroulement des étapes : formative

· Conseil des maîtres de cycle en fin de cycle.

7- Evaluer, est-ce une fin en soi ?  
SURTOUT PAS
· Anticipation
( Anticipation : chaque enseignant connaît chacun de ses élèves

· on sait qui va ou risque de peiner sur une nouvelle notion

→ travailler avec lui ou eux la nouvelle compétence avant tout le monde : découvrir, associer au travail du lendemain (lors d’un bref atelier de lecture, mettre ces élèves dans la confidence quant au son qui sera étudié ([ou] par exemple). Il s’agit de prévention plutôt que de remédiation.
· Régulation
( Régulation :  Modifier la progression initiale et le déroulement (ainsi que le nombre) des séances de la (des) séquence(s).

· Différenciation
( Différenciation : selon les élèves : 

· pas la même quantité

· pas le même niveau de difficulté

· pas le même niveau d’abstraction

· pas le même temps d’exécution

· remédiation
( Remédiation : reprendre la construction d’une compétence (surtout si elle est exigible) AUTREMENT :
· visuel/ auditif/ kinesthésique 

· interdisciplinaire

· dispositif / modalité : individuellement/ groupes/ autonomie/ accompagné/ tutorat d’élèves

8- Perspectives pédagogiques

· Quel regard sur l’élève? 
« la seule règle est le regard positif porté sur l’enfant » 

« mettre en valeur les résultats déjà atteints plutôt que les manques » 

« porter un regard individualisé mais pas unique »

Regard : 

Ce sont les IO : culture de l’évaluation pour la réussite des élèves.
a) Distinguer l’enfant – la personne – de ses résultats scolaires, de ses acquisitions, toute attitude / parole/ relation négative est préjudiciable à la réussite scolaire.

Exemple : Si un collègue (ou l’inspecteur, ou un conseiller pédagogique) entre dans votre classe et que vous souhaitiez présenter, certains élèves, ne parlez pas à ce moment-là, de manière audible de leurs difficultés, de leur suivi RASED, de leur comportement. Attendez de pouvoir le faire sans être entendus.

b)  Bouteille à moitié vide ou à moitié pleine ? 

· Quel programme annuel?
« La programmation des apprentissages doit  être aussi rigoureuse et exigeante à l’école maternelle que dans les cycles de l’école élémentaire» 

Nous avons souligné que les priorités du programme étaient définies par les compétences devant être acquises en fin de cycle (fin GS, fin CE1 et fin CM 2).

Comment aborder la notion de programme pour les autres années d’enseignement ? 

Il s’agit de la programmation annuelle qui relève du travail autonome de chaque équipe de cycle. 

Autonome : 

· aucun éditeur ne peut vous proposer la programmation réellement adaptée à votre école, à votre cycle, à votre classe

· l’Institution souhaite laisser cette marge de manœuvre aux équipes enseignantes, les mieux placées pour adapter les volumes de contenus annuels à leurs élèves, tout en offrant des propositions concrètes (documents d’accompagnement en mathématiques, en sciences, notamment). 

Pas indépendamment : il est contraire au travail en équipe de construire son propre programme isolément et de se contenter de transmettre ce qui a été vu, étudié, enseigné. 

L’équipe de cycle doit procéder à cette répartition pour chaque champ disciplinaire et pour les trois cycles.

Les enseignants chargés des GS doivent travailler sur les cycles 1 et 2. 

Quand le faire ? Durant les heures de concertation (18 heures qui correspondent dans le principe à 6 samedis matins libérés). 

( TRAVAIL A REALISER EN REUNIONS DE CONCERTATION
· Quel mode de communication …
· en direction des familles? 

Communication aux familles :

· cahiers

· dossiers qui regroupent les travaux

· cahiers de correspondance

· cahiers de vie 

Le calendrier scolaire est fondé sur 5 périodes d’enseignement (volonté de prendre en compte les travaux relatifs aux rythmes chrono biologiques qui seraient optimisés par 5 périodes de 7 semaines de classe. 

Les ajustements dus aux zones géographiques (ABC) ont conduit à des périodes plus ou moins longues. 

Le principe périodique fort est que les familles doivent recevoir une information précise des acquis des élèves à la fin de chacune de ces périodes. 

L’information porte sur les compétences travaillées durant la période donnée et définies dans les programmations annuelles (exemple : novembre et décembre) exposées dans un vocabulaire compréhensible et évaluées en termes d’acquisition (A, CA, NA). Ce ne sont pas les compétences de fin de cycle ;

Choix du codage : à déterminer en conseil de cycle (couleurs, lettres, pictogramme qui sourit)

· Au sein de l’école?

Un livret scolaire est constitué pour chaque élève
II- Livret scolaire et textes réglementaires

1- Article 5 du décret du 6 septembre 1990, relatif à l’organisation et au fonctionnement des écoles maternelles et élémentaires

Un livret scolaire est constitué pour chaque élève. Il comporte :

- les résultats des évaluations périodiques établies par l’enseignant ou les enseignants du cycle réunis en conseil des maîtres ;

- des indications précises sur les acquis de l’élève ;

- les propositions faites par le maître et le conseil des maîtres de cycle sur la durée à effectuer par l’élève dans le cycle, les décisions de passage de cycle et, le cas échéant, la décision prise après recours de la famille  conformément à l’article 4

- Il est régulièrement communiqué aux parents qui le signent.

Il sert d’instrument de liaison entre les maîtres, ainsi qu’entre les maîtres et les parents. Il suit l’élève en cas de changement d’école. »

Le livret scolaire se place au centre d’un triangle dont les sommets sont occupés par les 3 utilisateurs :


                Enfant



Parents                   Institution 

Le  livret scolaire permet d’assurer la continuité des apprentissages et l’unité du service public d’éducation en cas de changement d’école

2- Ce qu’apporte le livret :
· Aux parents

- des informations sur la façon dont l’enseignement est organisé,


- des renseignements complets, explicites et objectifs sur la scolarité de l’enfant favorisant le
            dialogue,


- des précisions sur les acquis disciplinaires, méthodologiques et comportementaux,


- Une mise en correspondance des exercices réalisés et des compétences évaluées


- une synthèse relative à chaque champ de compétences, y compris les compétences 
                           transversales, et situant le degré d’acquisition (points forts et points faibles). 


- Une connaissance explicite des programmes et des modalités d’évaluation

Les parents doivent donc être informés, éclairés, rassurés sur ces évaluations et sur le mode de renseignement du livret; ils doivent être informés des raisons et de la justification des indications portées. C’est pourquoi les évaluations elles-mêmes seront fournies aux parents afin qu’ils se rendent compte de ce qui est évalué et ce qui est porté sur le livret de leur enfant.

· A l’institution, aux enseignants :

un outil professionnel simple et efficace permettant :


- un repérage du degré de maîtrise des compétences et des difficultés  rencontrées par l’élève en 
            cours d’apprentissage,


- une réelle continuité de la scolarité de l’élève,


- la possibilité d’engager, dans un but de liaison, d’harmonisation et de cohérence une démarche 
          de pédagogie concertée grâce au travail de programmation réalisé par l’équipe de cycle 
           ( transmission interne ).


- un outil pour une construction suivie des apprentissages et une différenciation de la pédagogie,


- une source d’informations sur le « profil de réussite » de l’élève lorsqu’il change d’école, de
                     cycle, entre au collège, pour les concertation en équipe éducative ou en CCPE 
                    ( transmission externe ).
· A l’élève

- une évaluation ne se réduisant pas à un jugement,


- une prise en compte et une valorisation des démarches,


- Une mise en correspondance des exercices réalisés et des compétences évaluées dans la 
                          perspective d’une auto évaluation.


- Une connaissance explicite des compétences à acquérir


- une aide à trouver des repères dans les apprentissages, en l’associant notamment au cycle 3, à
                           la définition des tâches et à leurs évaluations.

3- Précisions concernant l’élaboration et l’utilisation d’un livret 


- Le livret comporte les propositions sur la durée à effectuer par l’élève dans le cycle ainsi que

 les décisions de passage de cycle.


- Il est aussi un outil pédagogique et ne peut être réduit à sa dimension administrative.


- Il permet de situer l’élève en se référant aux compétences visées dans le cycle, connaître les
           acquis dans le but d’une meilleure continuité entre les cycles, contribuer à la prévention des
           difficultés et handicaps.


- A l’école maternelle, l’observation de l’élève a un rôle déterminant. C’est dans ce sens que
          doit être conçue l’utilisation du livret qui doit être progressive et valoriser les réussites. Il est donc
          souhaitable d’adapter les modalités de cette utilisation.


- Le livret a donc deux fonctions : outil pédagogique, outil de communication en direction des
          familles.


- L’organisation du livret en deux parties distinctes peut permettre de lever certaines des 
           difficultés rencontrées à concilier ces deux fonctions.

4- Les compétences à mentionner :
Elles s’articulent autour de trois grands domaines :

· La maîtrise de la langue qui conditionne l’entrée dans l’ensemble des autres champs disciplinaires,

· Les compétences transversales relatives aux aptitudes de l’enfant, à la construction des concepts d’espace et de temps, aux acquisitions méthodologiques,

· Les compétences disciplinaires relatives aux savoirs et méthodes spécifiques à chaque domaine abordé                    ( mathématiques, histoire-géo, sciences…)


Les compétences ne se substituent pas aux programmes qui constituent une référence pour ce qui concerne les contenus disciplinaires.

Exemple : « maîtriser la technique opératoire de l’addition » est une compétence commune aux cycles 2 et 3.


Au cycle 2, elle cible les nombres inférieurs à 1000


Au cycle 3, elle s’étend aux nombres entiers quelque soit leur taille, aux nombres décimaux…


Cette organisation évite les ruptures dues au cloisonnement et à la fragmentation des parcours scolaires liés à la notion de programme annuel et d’introduire de la souplesse pour respecter le rythme et le cheminement de chaque enfant.

5- Le livret scolaire : un outil pédagogique et un outil de communication 

	 
	Outil pédagogique car : 
	Outil de communication en direction des familles car : 

	Rubriques
	les compétences travaillées sont indiquées et permettent de situer l’élève par rapport aux exigences du cycle. 
	si l’ensemble des compétences n’est pas indiqué, le programme de travail, élaboré par l’équipe de cycle en référence aux programmes et instructions, est donné. 

	Périodicité
	son utilisation se fait en continu : l’évaluation est intégrée à l’apprentissage. 
	sa communication aux familles est régulière, sans pour autant que chaque domaine soit obligatoirement renseigné à chaque période. 

	Codage et commentaires
	le codage permet de rendre compte du degré d’acquisition des compétences évaluées et du moment de l’évaluation (immédiate ou différée). En conséquence, il ne doit pas figer le processus d’apprentissage. 
	le codage seul ne répondant pas au souci de lisibilité, des observations écrites doivent permettre de rendre compte des progrès et des difficultés éventuelles. 


6- Progression à l’intérieur du cycle :
Les compétences énoncées dans les divers documents ministériels sont à atteindre à la fin de chaque cycle. Pour un cycle donné, les compétences du cycle précédent constituent le jalon initial et les compétences du cycle considéré, le jalon terminal.


Cette énonciation rend nécessaire une programmation au sein de chaque cycle accompagné d’un plan de travail par périodes de 7 semaines ou de 3 mois suivant les niveaux  ( période ou trimestre )


Pour réaliser ces objectifs, les enseignants d’un même conseil de cycle doivent abandonner l’idée d’une juxtaposition de progressions annuelles valable pour tous les élèves.


Ce dispositif permet de prendre en compte les rythmes d’acquisition différents des élèves gérés par groupe de besoins dans la classe. Il incite à fixer les notions essentielles à acquérir à un niveau donné puis, à reprendre à un niveau de connaissance supérieur, une même compétence.

7- Rôle des évaluations nationales :
Les évaluations nationales CE2/6ème s’inscrivent dans ce dispositif. Elles ont pour but de conserver au système éducatif son caractère de service public et son unité mais leur place dans le cursus scolaire montre bien qu’elles n’ont pas un caractère sommatif. Placées au début du cycle 3 et du cycle des observations au collège, elles se veulent des outils permettant aux enseignants d’adapter leur action pédagogique aux besoins identifiés de leurs élèves. Dans cette optique il est indispensable que les informations recueillies soient connues de tous les enseignants de l’école et du collège.

8- Les enseignants, un rôle capital :
Pour préparer sa classe l’enseignant doit :

· Préciser l’objectif conceptuel et/ou notionnel de la séquence par rapport à la compétence visée,

· Définir clairement les contenus disciplinaires à faire acquérir,

· Mettre en œuvre des tâches pertinentes 

· Varier les formes de l’évaluation ( formative, sommative, immédiate, différée…)

· Élaborer une grille formalisant les critères de réussite de la tâche afin que les élèves soient en mesure de s’approprier les termes du contrat didactique ainsi proposé.

L’enseignant détermine :

· Le moment de l’évaluation :

Un grand nombre d’élèves en situation d’échec peut être l’indice d’un exercice intervenu trop tôt dans le processus d’apprentissage,

· Le contenu de l’évaluation :

Il permettra d’apprécier le niveau de maîtrise de la compétence et de détecter les dysfonctionnements à l’origine des difficultés ou des échecs,

· Le seuil d’exigence :

Le maître définira clairement à l’avance et portera à la connaissance des élèves, à partir de quelle performance il considérera la compétence acquise ( exemple : être capable de compter 3 opérations sur les 4 proposées ),

· La durée de l’exercice :

Ce maître doit déterminer un temps pour chaque exercice ( et non un temps total pour l’évaluation si celle-ci en comporte plusieurs ) pour que les élèves envisagent la totalité des exercices proposés et consacrent à chacun d’eux le même temps,

· Les conditions de l’évaluation :

Utilisation ou non de documents ( tables, calculette, formulaire, carnet de règles, dictionnaire… ) pour éviter le cas échéant, les problèmes de surcharge mentale.

Des sujets de réflexion: 

· Constitution de groupes de travail

( Comment constituer des groupes de travail dans la classe ?

· jamais sans évaluation diagnostique préalable

· pour définir le (s) besoin (s) commun (s) à plusieurs élèves

· pour une séquence (x séances) consacrée à une compétence : durée limitée maxi 6/7 semaines

· composition variable : jamais le même groupe identique sur deux périodes consécutives.

     •      De besoin et non de niveau

· Élaboration et conduite de projets (d’école, de cycles, de classe)

( démarche de projet :

a) Le projet d’école : 

· élaboré pour 3 à 5 ans avec évaluation annuelle, régulation annuelle et évaluation finale. 

· 3 axes forts définis avec évaluation diagnostique (évaluation CE 2, 6°, nombre de maintiens, etc.) pour améliorer la réussite scolaire de tous. 
b) Décliné par cycle : quelles actions pour chacun des trois axes ? 

· sous forme de programmation annuelle, 

· échanges de services, 

· décloisonnements 

exemple : « Lire au CP »
c) Décliné dans chaque classe : quelles actions pour chacun des trois axes ? 

· mise en œuvre de la programmation annuelle (progression dans les apprentissages)

· actions spécifiques à la classe

· La liaison inter cycles, école – collège

( Liaison inter – cycles, école – collège : 

· que met-on en œuvre pour réduire les ruptures ? 

· quelles activités communes ?


exemple : des CM lisent au CP ; sciences  et mathématiques CM 2/6°

· Assurer la réussite de tous les élèves

( Réussite de tous les élèves : leur garantir l’acquisition des compétences exigibles ; les progressions proposées par les manuels sont très souvent hors programme et hors de portée des compétences nécessaires. Les auteurs des manuels ne connaissent pas vos élèves, ni le quartier, le village ou le RPI où vous exercez. 

· L’information - formation des parents

( L’information  -  formation des parents
· réunions de début d’année ; conseils d’écoles ;

· ne pas laisser la demande sociale entraver les progrès pédagogiques, favoriser l’inertie, réduire les chances des élèves. moins performants.

· Professionnaliser l’acte pédagogique en équipe.

Quelques mots pour finir :

La culture de l’évaluation n’est pas la panacée : 

Il ne s’agirait pas d’évaluer chaque production d’élève, à chaque instant, chaque jour.

Il n’en reste pas moins qu’elle n’est pas optionnelle : 

· fruit de la recherche pédagogique menée depuis des dizaines d’années (de Freinet à maintenant en passant par Piaget, Bruner, Vigotski et beaucoup d’autres)

· intégrée aux programmes

· choisie par la loi. 

Elle s’impose à nous tous parce qu’elle est un levier non négligeable qui peut conduire à une meilleure réussite scolaire de tous les élèves qui ont besoin : 

· de comprendre le sens de l’école

· de comprendre le sens des apprentissages

· d’être formés vers l’autonomie, à être capables d’assumer les responsabilités individuelles

· de savoir, de savoir-faire des choix éclairés, de savoir distinguer l’objectif du subjectif, de choisir eux-mêmes une ligne intellectuelle personnelle à la fois unique et intégrée à la vie en société.

La culture de l’évaluation relève d’une philosophie de la réussite scolaire et de la législation. 

Elle place l’élève au centre de la préoccupation enseignante et impulse des évolutions dans les pratiques pédagogiques

pour former des élèves qui donnent du sens  aux apprentissages scolaires

et qui construisent progressivement un comportement citoyen autonome responsable
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